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L’Appel aux citoyennes, affiché sur les murs de Paris le 11 avril 1871, a été rédigé sans doute
à l’initiative d’Élisabeth Dmitrieff, militante de l’Association internationale des travailleurs, et
a été à l’origine de la création de l’Union des femmes pour la défense de Paris et les soins aux

blessés, créée par Élisabeth Dmitrieff et Nathalie Lemel. Cet appel figure notamment dans le Journal
des journaux de la Commune : Tableau résumé de la presse quotidienne du 19 mars

au 24 mai 1871, publié en 1872 chez Garnier Frères, p. 336-339.

Le Manifeste du Comité central fut, quant à lui, affiché le 6 mai 1871 dans les rues de Paris. Il est
une réponse du Comité central de l’Union des femmes pour la défense de Paris et les soins aux
blessés à un appel lancé par un groupe de citoyennes dans le journal Le Siècle, exhortant à la paix

et à la compréhension du camp ennemi.
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Uniondesfemmes
pourladéfensedeParis
etlessoinsauxblessés

Appelauxcitoyennes

AppelauxcitoyennesdeParis

Parisestbloqué,Parisestbombardé…
Citoyennes,oùsont-ilsnosenfants,etnosfrèresetnos

maris ?…Entendez-vouslecanonquigrondeetletocsinqui
sonnel’appelsacré ?

Auxarmes !Lapatrieestendanger !…
Est-cel’étrangerquirevientenvahirlaFrance ?Sont-celes

légionscoaliséesdestyransdel’Europequimassacrentnos
frères,espérantdétruireaveclagrandecitéjusqu’ausouvenir
desconquêtesimmortellesquedepuisunsièclenousachetons
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de notre sang et que le monde nomme liberté, égalité, frater-
nité ?…

Non, ces ennemis, ces assassins du peuple et de la liberté sont
des Français !…

Ce vertige fratricide qui s’empare de la France, ce combat
à mort, c’est l’acte final de l’éternel antagonisme du droit et de
la force, du travail et de l’exploitation, du peuple et de ses bour-
reaux !…

Nos ennemis, ce sont les privilégiés de l’ordre social actuel,
tous ceux qui toujours ont vécu de nos sueurs, qui toujours se
sont engraissés de notre misère…

Ils ont vu le peuple se relever en s’écriant : « Pas de devoirs
sans droits, pas de droits sans devoirs !… Nous voulons le tra-
vail, mais pour en garder le produit… Plus d’exploiteurs, plus
de maîtres !… Le travail est le bien-être pour tous, — le gouver-
nement du peuple par lui-même, — la Commune, vivre libres
en travaillant, ou mourir en combattant !… »

Et la crainte de se voir appelés au tribunal du peuple a poussé
nos ennemis à commettre le plus grand des forfaits, la guerre
civile !

Citoyennes de Paris, descendantes des femmes de la grande
Révolution, qui, au nom du peuple et de la justice, marchaient
sur Versailles, ramenant captif Louis XVI, nous, mères, femmes
et sœurs de ce peuple français, supporterons-nous plus long-
temps que la misère et l’ignorance fassent des ennemis de nos
enfants, que père contre fils, que frère contre frère, ils viennent
s’entre-tuer sous nos yeux pour le caprice de nos oppresseurs,
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par un dernier effort anéantiront à jamais tout vestige d’exploi-
tation et d’exploiteurs !…

VIVE LA RÉPUBLIQUE SOCIALE ET UNIVERSELLE !…
VIVE LE TRAVAIL !…
VIVE LA COMMUNE !…

La Commission exécutive du Comité central,
LE MEL,

JACQUIER,
Paris, le 6 mai 1871. LEFÈVRE,

LELOUP,
DMITRIEFF.
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quiveulentl’anéantissementdeParisaprèsl’avoirlivréàl’étran-
ger ?

Citoyennes,l’heuredécisiveestarrivée.Ilfautquec’ensoit
faitduvieuxmonde !Nousvoulonsêtrelibres !Etcen’estpas
seulementlaFrancequiselève,touslespeuplescivilisésont
lesyeuxsurParis,attendantnotretriomphepouràleurtourse
délivrer.CettemêmeAllemagne,—dontlesarméesprincières
dévastaientnotrepatrie,jurantlamortàsestendancesdémo-
cratiquesetsocialistes,—estelle-mêmeébranléeettravaillée
parlesoufflerévolutionnaire !Aussi,depuissixmoisest-elleen
étatdesiège,etsesreprésentantsouvrierssontaucachot !La
Russiemêmenevoitpérirsesdéfenseursdelalibertéquepour
saluerunegénérationnouvelle,àsontourprêteàcombattreet
àmourirpourlarépubliqueetlatransformationsociale !

L’IrlandeetlaPologne,quinemeurentquepourrenaître
avecuneénergienouvelle,—L’Espagneetl’Italie,quiretrouvent
leurvigueurperduepoursejoindreàlalutteinternationaledes
peuples,—l’Angleterre,dontlamasseentière,prolétaireetsala-
riée,devientrévolutionnaireparpositionsociale,—l’Autriche,
dontlegouvernementdoitréprimerlesrévoltessimultanéesdu
paysmêmeetdespouvoirsslaves,—cetentrechocperpétuel
entrelesclassesrégnantesetlepeuplen’indique-t-ilpasque
l’arbredelaliberté,fécondéparlesflotsdesangversésdurant
dessièclesaenfinportésesfruits ?

Citoyennes,legantestjeté,ilfautvaincreoumourir !Queles
mères,lesfemmesquisedisent :«Quem’importeletriomphe
denotrecause,sijedoisperdreceuxquej’aime !»sepersuadent
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socialeabsolue,l’anéantissementdetouslesrapportsjuridiques
etsociauxexistantactuellement,lasuppressiondetouslespri-
vilèges,detouteslesexploitations,lasubstitutiondurègnedu
travailàceluiducapital,enunmot,l’affranchissementdutra-
vailleurparlui-même !…

Sixmoisdesouffrancesetdetrahisonpendantlesiège,six
semainesdeluttegigantesquecontrelesexploiteurscoalisés,les
flotsdesangverséspourlacausedelalibertésontnostitresde
gloireetdevengeance !…

Lalutteactuellenepeutavoirpourissuequeletriomphede
lacausepopulaire…Parisnereculerapas,carilporteledrapeau
del’avenir.L’heuresuprêmeasonné…placeauxtravailleurs,
arrièreàleursbourreaux !…

Desactes,del’énergie !…
L’arbredelalibertécroîtarroséparlesangdesesennemis !…
Toutesuniesetrésolues,grandiesetéclairéesparlessouf-

francesquelescrisessocialesentraînenttoujoursàleursuite,
profondémentconvaincuesquelaCommune,représentantedes
principesinternationauxetrévolutionnairesdespeuples,porte
enellelesgermesdelarévolutionsociale,lesFemmesdeParis
prouverontàlaFranceetaumondequ’ellesaussisauront,au
momentdudangersuprême,—auxbarricades,surlesremparts
deParis,silaréactionforçaitlesportes,—donnercommeleurs
frèresleursangetleurviepourladéfenseetletriomphedela
Commune,c’est-à-direduPeuple !

Alors,victorieux,àmêmedes’uniretdes’entendresurleurs
intérêtscommuns,travailleursettravailleuses,toussolidaires,
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enfin que le seul moyen de sauver ceux qui leur sont chers, — le
mari qui la soutient, l’enfant en qui elle met son espoir, — c’est
de prendre une part active à la lutte engagée, pour la faire cesser
enfin et à tout jamais, cette lutte fratricide qui ne peut se termi-
ner que par le triomphe du peuple, à moins d’être renouvelée
dans un avenir prochain !

Malheur aux mères, si une fois encore le peuple succombait !
Ce seront leurs fils enfants qui paieront cette défaite, car pour
nos frères et nos maris, leur tête est jouée, et la réaction aura
beau jeu !… De la clémence, ni nous ni nos ennemis nous n’en
voulons !…

Citoyennes, toutes résolues, toutes unies, veillons à la sûreté
de notre cause ! Préparons-nous à défendre et à venger nos
frères ! Aux portes de Paris, sur les barricades, dans les fau-
bourgs, n’importe ! soyons prêtes, au moment donné, à joindre
nos efforts aux leurs ; si les infâmes qui fusillent les prisonniers,
qui assassinent nos chefs, mitraillent une foule de femmes désar-
mées, tant mieux ! le cri d’horreur et d’indignation de la France
et du monde achèvera ce que nous aurons tenté !… Et si les
armes et les baïonnettes sont toutes utilisées par nos frères, il
nous restera encore des pavés pour écraser les traîtres !…

Un groupe de citoyennes.
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Manifeste du Comité central de l’Union des femmes
pour la défense de Paris et les soins aux blessés

Au nom de la Révolution sociale que nous acclamons, au
nom de la revendication des droits du travail, de l’égalité et de la
justice, l’Union des Femmes pour la défense de Paris et les soins
aux blessés proteste de toutes ses forces contre l’indigne procla-
mation aux citoyennes, parue et affichée avant-hier, et émanant
d’un groupe anonyme de réactionnaires.

Ladite proclamation porte que les femmes de Paris en
appellent à la générosité de Versailles et demandent la paix
à tout prix…

La générosité de lâches assassins !
Une conciliation entre la liberté et le despotisme, entre le

Peuple et ses bourreaux !
Non, ce n’est pas la paix, mais bien la guerre à outrance que

les travailleuses de Paris viennent réclamer !
Aujourd’hui, une conciliation serait une trahison !… Ce serait

renier toutes les aspirations ouvrières acclamant la rénovation

7


